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Le Forum de l’Orientation d’Angers, c’est le rendez-vous pour les jeunes de 15
à 30 ans pour découvrir les
formations du CAP au BAC+10 et les différents métiers qui existent.
Collégiens, collégiennes, lycéens, lycéennes, jeunes en changement de parcours d’étude
ET jeunes adultes (20-30ans) en reconversions, profitez de cet évènement pour prendre
le temps de vous poser les bonnes questions pour votre avenir en étant accompagné
dans votre choix.

Le Forum de l’Orientation c’est :
• Un temps fort de l’information et de l’éducation à l’orientation
• Des parcours de découverte des métiers et des formations ; 220 exposants sur des
domaines différents, 31 secteurs d’activité, des conférences, 11pôles métiers en
démonstration durant les 3 jours !!

• Un moment privilégié pour préciser son projet individuel de formation ou de métier
• Une opportunité, pour les collégiens et lycéens, d’échanger avec d’autres jeunes
en formation (apprentis, lycéens, étudiants), des formateurs, des professionnels,
des entreprises

• Une occasion unique pour les établissements de faire connaître leurs formations

Pratique :
• Jeudi 2 décembre 9 h / 17 h
• Vendredi 3 décembre 9 h / 19 h
• Samedi 4 décembre 9 h/ 17 h

JEUDI 2 DÉCEMBRE
VENDREDI 3 DÉCEMBRE

SAMEDI 4 DÉCEMBRE
ENTRÉE GRATUITE !

DU CAP AU BAC+10

Publicité

Le SCO Rugby mise sur le ballon ovale
pour aider les jeunes à trouver un emploi

SPORT

3QUESTIONSÀ

Ce jeudi, avait lieu la journée de
sélection pour la prochaine ses-
sion « Un essai transformé pour
l’emploi » avec Thomas Floret,
responsable partenariats et com-
munication du SCO Rugby
Angers, et un éducateur sportif,
Élie Bellune, en charge des
actions sociales du club. Une ving-
taine de jeunes de 16 à 29 ans par-
ticipaient à la présélection sur le
terrain de sport de la Baumette.

Enquoi consiste cette sélection ?
Élie Belune : « Nous avons lancé
cette opération il y a cinq ans pour
accompagner les jeunes issus des
quartiers (QPV) ou de l’immigra-
tion et leur permettre une réinser-
tion par l’emploi. Le sport est utili-
sé comme moyen d’intégrer des
valeurs, le mieux vivre ensemble.
Le Sco Rugby fait partie de cette
opération, d’où l’opération Un
essai transformé pour l’emploi ».

Comment opérez-vous
la sélection ?
« Nous allons chercher les jeunes

dans les maisons de quartiers, la
mission locale, Pôle emploi et met-
tons sur pied un dispositif de pré-
apprentissage d’une durée de trois
mois que nous reproduisons deux
à trois fois dans l’année. Via les
capacités physiques, on permet
une intégration des jeunes par le
sport qui est transférable dans le
monde de l’entreprise. Avec les
MFR, nous mettons en place une
partie théorique pour permettre
aux jeunes de peaufiner leur pro-
jet professionnel. Nous organisons
des ateliers. Des entreprises sont
partenaires. »

Comment ça sepasse ?
« Durant cette journée de sélec-
tion, les garçons et les filles feront
des exercices sportifs le matin et
rencontreront un jury l’après-mi-
di comprenant des éducateurs,
des DRH d’entreprises. Ils doivent
montrer une réelle motivation.
Les jeunes retenus seront formés
de 9 h à 16 h 30 un peu comme dans
le monde du travail avec une
indemnisation de 200 € à 600 €
selon l’âge. Il y a 84 heures de sport
sur la durée de l’apprentissage. »

Élie Belune, éducateur du SCO Rugby.

Mardi 23 novembre, une aire de
jeux inclusive a été inaugurée dans
le quartier des Hauts-de-Saint-Au-
bin par Christophe Béchu, maire
d’Angers. Bénédicte Bretin,
adjointe au quartier, était présen-
te avec Johanne Guichard, l’archi-
tecte du projet et Adrien Lapouge,
paysagiste de l’entreprise Base.
Johanne Guichard souligne : « Cet-
te aire de jeux est située à proximité
de l’école Nelson-Mandela et per-
mettra aux enfants de 3 à 14 ans de
s’approprier l’espace. Elle est inclu-
sive car elle tient compte des
besoins de tous et intègre les
besoins des enfants en situation de
handicap, mal voyants ou en fau-
teuil roulant sans les stigmatiser ».
Le maire d’Angers précise : « La
conception de cette aire de jeu a fait
l’objet d’une concertation commen-
cée en 2016 avec les habitants du
quartier, les associations de défen-
se des droits des personnes en situa-
tion de handicap, Angers Loire
Métropole et les élèves de l’école
Nelson-Mandela. L’étude a été réali-
sée avec le Centre Basse Vision,

l’Adapei 49 et APF France handi-
cap. Ce lieu de vie est implanté face
à la maison Simon de Cyrène (habi-
tat inclusif) ».

Un espace pour
60 à 80 enfants
D’un coût total de 880 000 €, cette
aire d’une superficie de 1 300 m2

peut accueillir 60 à 80 enfants.
Une dizaine de jeux est proposée
avec des sols et des revêtements
facilitant la sécurité et les déplace-
ments : une tour à deux étages, des
toboggans, une tyrolienne, un car-
rousel et une toupie font partie de
l’ensemble. Les enfants peuvent
courir, grimper, se défouler,
mesurer leur prise de risque en
toute sécurité grâce à des repères
visuels.
Alors qu’une brasserie est en
cours de construction à côté
devrait apporter de la convivialité
dans le quartier, on peut d’ores et
déjà entendre les enfants crier et
s’amuser joyeusement sous le
regard des accompagnants.

De gauche à droite, l’architecte JohanneGuichard, le paysagiste
Adrien Lapouge, l’adjointe au quartier Bénédicte Bertin et le maire
Christophe Béchu coupent le ruban avec les enfants.

Une aire de jeux inclusive inaugurée
sur la place de la Fraternité

HAUTS-DE-SAINT-AUBIN

Le bénévolat, l’école de la vie
LeCentre de congrès accueillait samedi l’opération organisée par la Ville « Tous bénévoles,
tous citoyens », une journée pour échanger sur les défis à relever pour l’engagement bénévole.

Parce que la pandémie a tout
bousculé et fragilisé les liens,

parce que l’engagement bénévole est
un socle essentiel au bon fonction-
nement de la société, la Ville
d’Angers lui consacrait, samedi, une
journée spéciale, « Tous bénévoles,
tous citoyens ». Une journée pour
échanger sur les défis à relever dans
un contexte en pleine mutation et
préparer, justement, ce bénévolat
de demain.

« Ces bénévoles qui arrivent
les premiers et repartent
les derniers »

Parce que cet engagement est aussi
« profondément incarné », a souligné
Christophe Béchu, le maire
d’Angers, cette journée était celles et
de ceux qui s’investissent et qui
s’engagent. « Ces bénévoles qui arri-
vent les premiers et repartent les der-
niers », a salué le maire. Et qui, pour
autant, ne demandent rien. Pas
même de recevoir cette médaille,
gravée à leur nom, qu’ils ont pour-
tant reçue samedi avec émotion, la
dédiant à un collectif.
L’histoire, elle, s’en souviendra et
dira combien ces initiatives ont pu
compter, à l’échelle d’une ville et de
ses habitants. En témoigne ce livre
d’or, conservé en mairie, qui recense
chacun de ces bénévoles distingués
année après année. À l’image
d’Annie Moalic, investie depuis
19 ans pour la charte culture et soli-
darité et l’éveil à la culture au sens
large. La bénévole se souvient de cet-
te habitante qui n’avait jamais osé
visiter le musée Jean-Lurçat, qui en
est ressortie « avec confiance ».
Geneviève Ledroit s’implique, quant
à elle, au Judo-Club de Monplaisir,
« un quartier où il est important de

faire du sport », mesure-t-elle, tout
en montrant cette photo très symbo-
lique : celle d’une nouvelle recrue de
17 ans, un jeune du quartier qui a
rejoint l’association à la rentrée,
« devenue ceinture noire le 14 novem-
bre », a-t-elle montré avec fierté.
Distingué pour ses 45 ans de béné-
volat, Daniel Tricot, président du
Trois-Mâts, la maison de quartier
des Justices, a résumé cette aventu-
re en ces termes, rappelant l’impor-
tance du groupe : « Un bénévole tout
seul, c’est un petit bonhomme qui ne
va pas faire grand-chose, mais en
équipe, on peut bouger des monta-
gnes ». « L’école, ce n’était pas mon
truc », a-t-il aussi confié, « et pour
moi qui ait un bac-3, l’école de la vie
m’a beaucoup fait progresser. Le
bénévolat, les associations, c’est l’éco-
le populaire où chacun peut appren-
dre et faire son devoir de citoyen ».
Marie-Madeleine Verdier s’investit,
elle aussi, depuis plus de quinze ans
pour SOS Amitié, un service qu’elle a
contribué à développer pour lutter
contre ce fléau qu’est l’isolement.
« La solitude, le mal-être, les moments
difficiles, ça ne s’arrête pas à 19 h le
soir. Ça continue le dimanche, la nuit,
les jours de fête. » Médaillée samedi,
elle a rendu hommage aux bénévoles
mobilisés pour cette cause « de jour
comme de nuit et 365 jours par an ».
Dans son quartier, c’est une figure
connue. Renée Thomino s’est mis,
depuis 25 ans, au service du vivre
ensemble, portant également la
parole des sans-voix. Pour cette peti-
te dame pétillante, pantalon noir et
blouse à fleurs, la richesse est des
deux côtés. « Ok, je fais beaucoup de
choses. Mais en contrepartie, les gens
m’apportent beaucoup ».

Mireille PUAU

Angers, Centre de congrès, samedi.Une fresque participative a été
réalisée samedi avec le dessinateur illustrateur Étienne Issartial et
Kathleen Goupil, étudiante et assistante dessinatrice. Elle rejoindra
le hall de la Cité des associations.

Un Comptoir citoyen chargé
de mettre en lien les bénévoles
Crééau seinduCCASd’Angers,
leComptoir citoyenvise à
encourager et àpromouvoir
l’engagement solidaireet
citoyen. Ilmeten lien lesoffres
d’engagementémanantdedif-
férentes structures avec les
demandesdesusagersqui sou-

haitent s’engager. « LeComp-
toir citoyenvaprendre toute sa
placeà l’intérieurde laCitédes
associations », a informésamedi
ChristopheBéchu,qui compte
également reconduirepour l’an
prochainungrand temps fort de
l’engagement.
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